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‘Le Syndrome d’Ulysse’, à la frontière de tous
les possibles au Théâtre du Balcon

Ulysse toujours recommencé au Théâtre du Balcon

Et si Ulysse n’avait jamais cessé de voyager ? Serait-il heureux aujourd’hui ?

Si le titre « Le syndrome d’ Ulysse » peut laisser envisager une quelconque proximité avec le voyage
d’Ulysse et L’Odyssée d’Homère, la création d’Ali Babar Kenjah et Serge Barbuscia va bien au-delà de ces
questions et se garde bien de nous donner une réponse unique.

Bien sûr elle s’appuie sur l’épopée d’Ulysse et nos souvenirs de lycéens découvrant ce héros de la
mythologie grecque. Mais en évoquant le « syndrome d’Ulysse » – syndrome ainsi dénommé par le
psychiatre espagnol Joseba Achotegui pour définir le traumatisme des exilés n’arrivant pas à s’adapter à
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l’endroit où ils sont arrivés sans la possibilité de retourner d’où ils viennent – Serge Barbuscia choisit de
s’intéresser aussi à ceux, qui comme lui fils d’exilés siciliens, peuvent  se retrouvent dans une espèce de
dépression avec une perte de leur identité.

Tel un arbre sans racine

Par le récit choral des cinq comédiens, Ulysse est ici multiple. Il incarne le courage du départ mais aussi
le traumatisme de la fin du voyage, quelle qu’en soit l’issue. S’il y a ceux qui migrent parce qu’ils le
veulent,  il  y  aussi  ceux  qui  y  sont  contraints.  Tel  le  poète  argentin  Juan  Gelman  qui  évoque  le
déracinement comme un arbre sans racine, la pièce rappelle fort opportunément qu’il y a des migrations
choisies  mais  aussi  contraintes  ou imposées  par  la  force.  Sont  évoquées  ainsi  (  peut  être  un peu
rapidement) les enlèvements d’enfants réunionnais entre les années 60 et 80 pour repeupler la Creuse.
Les  traumatismes,  causes  du départ  ou  subis  à  l’arrivée  –  viols,  famine,  errances,  humiliations  et
désillusions de tous les exilés et exilées – nous seront rappelés avec une précision journalistique, chiffres
à l’appui, car rien ne sert d’édulcorer une réalité effroyable.

À l’abordage 

Serge Barbuscia a choisi de ne pas partir seul pour sa dernière création. Écrit à quatre mains avec Ali
Babar Kenjah, il a constitué son équipage tout au long de son périple de création pour affronter nos
démons  contemporains  :  le  racisme,  l’inhospitalité,  le  rejet  et/ou  la  peur  de  l’Autre,  les  tracas
administratifs, les frontières réelles ou symboliques. Il ne boude pas son plaisir de revenir sur scène pour
incarner ce voyageur contemporain. Fort de cette formidable équipe, il nous livre ici un magnifique traité
d’humanité, et crée dans son théâtre un espace hospitalier qui efface les blessures de l’exil et nous
réconcilie avec l’humanité.

Un parti pris formidable, celui de choisir la joie malgré tout

Serge Barbuscia a choisi son camp. Il a choisi de parler de ceux qui restent, pas de ceux qui retournent.
La mise en scène a opté pour la couleur des costumes, des lumières et non pour la grisaille. A la douleur
transperce aussi la joie dans les visages. La musique formidablement crée et dirigée par Jérémy Bourges
vient  à  bon escient  rappeler  son langage universel  et  son indispensable présence dans nos rituels
quotidiens et défie le silence. Les langues ne font plus qu’une et qu’importe si on ne comprend pas le
perse, l’espagnol ou l’arabe, leur mélange nous comble. Les femmes se réapproprient l’espace et leurs
chants sont puissants. Il n’y a pas de récit linéaire, mais de très beaux tableaux, vivants, car vivre malgré
et envers tout,  est bien le message.

Briser le « quatrième mur » … et les frontières 

En brisant le « quatrième mur », cette joyeuse troupe de saltimbanques abolit symboliquement toutes les
frontières et par un aller retour constant entre rêve et  réalité, en choisissant la poésie plutôt que le
pamphlet, l’espoir plutôt que la résignation, nous entraîne dans une nécessaire réflexion universelle sur
l’exil et notre propre identité.
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Texte : Ali Babar Kenjah et Serge Barbuscia
Mise en scène : Serge Barbuscia
Interprétation : Serge Barbuscia, Jérémy Bourges, Théodora Carla, Bass Dhem, Aïni Iften
Direction musicale : Jérémy Bourges
Vocal : Théodora Carla
Lumière : Sébastien Lebert
Costumes : Annick Serret. 

Vendredi 20 mars. 20h. Samedi 21 mars. 20h. Dimanche 22 mars.16h. Durée 1h15. 10 à 23€.
T h é â t r e  d u  B a l c o n .  3 8  r u e  G u i l l a u m e  P u y .  A v i g n o n .  0 4  9 0  8 5  0 0  8 0  /
contact@theatredubalcon.org
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